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traurigen Berichte über Hagel- oder Blitzschläge aller Orten
und Enden zusammenstellt, sagen wollen, das meiste müsse dem

Zufall zugeschrieben werden, oder es gebe Jahre, die mehr oder

weniger zu Gewitterzügen geneigt seien, und wenn ich solches

auch für einzelne Fälle zugebe, so ist der Grund der mehr-

jährigen, sich immer wiederholenden Hagelschläge in einerund
derselben Lokalität größtentheils dem erwähnten Entwaldungs-
system zuzuschreiben. Zur Begründung dieser meiner Ansicht

lasse ich noch folgende Thatsachen folgen: Gegen Ende August,
nachdem sich die Gewitterschwüle in bcrbstliche Kühle umge-
wandelt hatte, wüthete in jener Gegend wiederum von Nord-
west gegen Südost ein so furchtbarer Windsturm, so daß hun-
derte der stärksten Obstbäume niedergeworfen wurden und mit
ihren halbreifen Früchten entwurzelt dalagen. Die Obstbäume

früher in milden gesicherten Lagen, am Fuße der wellenförmig
in die Ebene hinabsteigenden Hügel, beurkundeten durch ihr
freudiges Aussehen und gesunde Stärke mit Itts — 2, — 2V2

Fuß Durchmesser ein fortwährend ungehindertes Gedeihen.
Es hatte auch der Windsturm keine weitere Ausdehnung; alle

Sturmfälle befinden sich auf einer Linie mit einer Breiten-
ausdehnung von höchstens 5 Minuten, und man hatte nur
die Richtung derselben zu verfolgen, so war es augenscheinlich

Thatsache, daß der Wind seinen Zug über die besagte ent-

waldete Höhe genommen und mit erhöhter Kraft über die

Ebene geströmt hatte. 8.

tb« GsêisîZ? et ClVâineZît?

t?ombà, 0», yî/anck et eomment /aut -7

(l'est en resume, à ees guatre questions principales,

Me cloil rêpomlre un plan «i'ainênsMment. L'est pour la

solution clés unes ou <les autres, gue se kont la plupart
ches travaux forestiers.
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Uais cos travaux uno kois fails; ces anicinsKemens

une fois ciressês, il s'sKit pour qu'ils puissent être cie

quelque, utilité, quo les personnes qui sont cbsrKêes tie
les appliquer, puissent le luire avec facilite.

Mus n'avons pas en vue les amenaKemens pour les
forêts cie l'IZtat. Oeux-Is sont remis à un personnel in-
struit, à clés Kens qui, eux-mêmes «lu métier, saisissent
tous les tlêtuils «l'un ouvraKe, clont le mécanisme leur est

familier.
II n'en ost pus île môme «luns les umênuKemens pour

les t'orèls eommunules. ^ die» peu «l'exeeptions près les

emploies cbsrKês «le l'exècution «le l'umènuKkment, sont
suns aucune î

connaissance forestière. IZeaucoup ont «les

préventions formées «l'uvunee et s'empurent avec empres-
sement «le quelques «liflicultês apparentes ll'exêcution, pour
faire absnclonner «les travaux, «lont le résultat serait in-
failliblement tout avantgKvux à la commune, v autres enfin,
avec «le bonnes intentions, no parviennent pas à mettre
en pratique les prescriptions «le l'amèngKoment, parceque
ces «ionnêes ne sont pas accompUAnèes «l'explieations
asse? siniples, asseic précises, pour être facilement com-
prises.

Lans vouloir m'arrêter auMircl'bui, aux recomman-
clations et aux éclaircissements, qui sont «le nature à

mettre à la portée tie ces tlerniers, les prescriptions «le

ì'amèngKement, sous le rapport à /à, cle l'e/ux/cce et à
cles coupes et qui rêponclent ainsi aux questions,

ou, quanci et comment, ^e ve>«x ine borner exclusivement
à recbercber, ce qu'on peut kaire, clans le dut cle kaci-
liter I'evaluation clu volume clos coupes et rêponcire s ls
question comülew cou/?e-t-o?è.

vu comprencl cle reste que ce point est essentiel et
que faute cle se conformer sous ce rapport, à ce qui a
êtê arrête, on enKSKe cbaque annèo l'avenir.

ves sinènaKemens fixent en Kênêral en piocis cubes
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ou en moules lictiks, lo qusntum à exploiter psr sn.
Huelle que soit Is mesure employée, il est évident, que
les produits elkectiks des coupes, seront retirés sous uns
korme dillerente de celle sdoptèe.

De cette dill'êrence de korme, ressort l'obliAglion de
réduire s Is commune mesure de l'smênsZement, les di-
vers sssortimens de bois obtenus en résilie, si on veut
pouvoir compsrer le volume de ces derniers, avec celui
qu'on est sutorisê s retirer, et se tenir sinsi toujours dsns
les limites bxees.

lorsque les bois sont ksbriquês pour le compte du

propriêtsire de Is köret et qu'il les vend sux consvinms-
teurs, sous les kormes diverses de moules, .ks^ots, Iss,
tu^sux, percbes etc., rien n'est plus sise, que de donner
les moyens de reduire ckseun de ces sssortimens en pieds
cubes ou en moules iietiks, en indiqusnt Is mssse réelle
de cbscune des unités qui composent les sssortiments.

^insi on dirs, psr exemple:

tlompte/ pour i moule 85 p. cb. soit l moule tiotik.

pour 100 ksZots 50 p. cb. ^ 0,50
pour 1 tss 28 p. cb. „ 0,33

etc. etc.")
0n surs sûrement des dillerences, osr tous les moules

ne sont pss SASUX en mssse; tous les ks^ots non plus;
ceux de Aios bois contiennent plus que ceux de petit
bois. 0els est très vrsi. ltlsis l'erreur ne sers jsmsis
Arsnde, si en lixsnt les cbilkres de reduction, on s cbercbs
à prendre uns bonne moyenne; si on s eu egsrd à ì»

msniere dont Is ksbricstion s lieu; à Is nsture plus ou
moins droite des bois; à Is longueur des bucbes etc.

Lt en suppozgnt même que l'erreur kut sssezi sensible,
pense-t-on qu'elle le sersit moins, en lsisssnt su jugement

') its moule voudois à t2Z pied» cubes, vides compris. I.«
pied à Z décimètres.
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d'employés inexpêrimontês, à fixer les ebilfres île rê-
duction 6e obaque assortiment suivant oe qu'il est reel-
lenient.

On peut être assuré que dans Is plupart des cas, la
rêduetivn ne se serait pas du tvut et qu'on resterait ainsi
sans eontrêle.

Ouoiqu'il en soit, le eas que je viens de présenter
ioi, est de beaucoup le plus simple. Dans un ^rand
noinbro de forêts, les bois, surtout ceux de sapin et de

cbêne, sont vendus sur pied.

Dette mêlbodv toute défectueuse qu'elle paraisse, est
kort enracinée dans beaucoup de localités et vllre outre
cela des avantages pécuniaires incontestables, ^insi, celui
qui a des bras disponibles, préfère les utiliser, que de

pg^or une fabrication en moule, qui ne convient peut-
être pas même à ses besoins; s'il lui laut du bois de

construction, ou do service, il tient a le fayonner aux
dimensions qui lui sont nécessaires. Do propriétaire de

la forêt, est de son côte, moins à la merci dos acbeteurs,
lorsque son bois est sur pied et peut ^ rester sans dom-

ingAe, que lorsqu'il est fabrique et que sous peine d'une
forte détérioration, causée par un séjour prolongé à la
forêt, il faut qu'il le vende au prix qu'on lui en ollre.

fin des graves inconvêniens de la vente sur pied, ost
la difficulté d'évaluer avec asse? de précision, le volume îles

arbres vendus et de se tenir de niveau avec la coupe
annuelle, telle qu'elle est déterminée en pieds cubes ou
en moules fictifs, dans 1'amêna^ement.

D'est principalement celte difficulté que je veux cbor-
ober à lever autant que la nature des ckoses le permet.

Demande? à un bamme de la campagne, combien uu
arbre donne contient de pieds cubes do bois, ll vous
dira qu'il n'en sait rien, .le le crois; il ne sait pas oe

que c'est qu'un pied cube. Il n'en a jamais vu et cette
expression ne représente rien de net à son esprit.
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vemuncle? lui, os que os mêms urbre clonus en mouls.
II vous Is cliiu uprès un moment cls reflexion. ff'bubi-
tucle cls lruvuiller «u bois, ls suit que Is mouls est pour
lui uns mesure connus, fuit qu'u l'iustunt il voit son urbre
fgqonnè remplissunt tel ou lei espuce clonne st qu'il vous
rsponc! uveo uns suretè cls ooup 3'oeil qui étonne Is
forestier.

Auis en gênèrul il ns compte pus les fuiois, qui
seront prncluits pur Is brunebuge st sslts cliffêrenco rè-
pâtes sur cbuque urlire «le lu ooups st sur lu ooups «ls

cbuque unnèe umsnsruit peu à pou un ècurt, snlrs le
volums clss coupes cl'uprès l'umènugemont st celui cles

coupes effectives; ssurt qui constilueruit un clslivit, cluns

la provision à consommer penclsnt ls reste cls lu psriocls.
l>laus uvons ä'uilleurs suppose, ce qui no se rsncon-

treru pus toujours, un tuxsleur intelligent et qui vouclru

persister, penclsnt cls longues sourness cls murteluge, à

mettre l'uttention convenuble à l'èvsluution on moule «le

cbuque url>re.
(In untre inconvenient cls cette luxe urbilruire, est le

ciiungoment frequent cle personnel, cluns les emplanes
forestiers communsux. Lbucun «l'eux tuxers à su munière.
Une unnèe on uuru uno coupe fuible sur le pupier, muis

cpii on rèulitè uuru èlè très körte; une uutrs unnèe peut-
être (inverse.

(.luuncl l'uctministrution supérieurs vouclru venir oxs-
miner, contrôler, surveiller, elle trouveru äes clifficultès
à se renclrs compte clos coupes, pur ce qu'on ne pourru
^umuis suvoir uu piste, quelle buse on u pris pour l'èvu-
luution en piecls cubes ou en moules, cles urbres sur piecl.

(les clillèrentes consiclèrutions, mont concluit à penser,
que l'ètublissement «l'un turik, suquel on uuruit l'obligu-
tiau 6e se conformer, cluns l'èvulusiion cles urbres murte-
lès pour les coupez, seruit une mesure qui rêuniruit une
gruncle fueilite cl'exècution, à une précision suffisunle cluns

les rèsultuts ino^ens.
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Voici comment j'entends I» cbose. bors do I'stablis-

sement de l'amèna^emont, on déterminera avec soin, soit

par des experiences spéciales, soit par comparaison, le
volume d'un certain nambre d'arbres de cbaque essence.
On en déduira les divers facteurs de conversion à adopter,
suivant les bauteurs seulement, pour éviter des compli-
cations; puis par lo mo^en de ces facteurs on calculera
en pieds cubes, le volume des arbres de pouce en pouce
de diamètre, pour des bautenrs variant entr'elles de 10

pieds. On établira le taris, de layon à ce qu'on trouve
réuni dans une seule colonne, le volume des arbres d'une
même bautour et do tous les diamètres, auxquels cette
bauteur peut correspondre dans les forêts pour lesquelles
le tarif sera dresse. Obaque essence sera sépares dans

un tableau à part, sauf peut-être le sapin rouAS st le

sapin blanc, qui pourront être réunis vu leur analogie,
et qu'en gênerai its ne sont pas distingués dans les de-
nombremens pour les ainêna^eniens.

b'emploi de ce tarif sera des plus aises pour l'bomme
le plus simple. On commencera par le copier sur la pre-
mière pa^e du carnet de martelage, pour qu'on puisse
le consulter avec facilité.

lbiis à mesure qu'un arbre sera martelé, on évaluera
sa bauteur en pieds, ce qui n'ollre aucune difficulté. On

mesurera avec une pince ou bluppe, le diamètre à 4V?
pieds de terre et on trouvera dans le tarif, vis-à-vis de

ee diamètre, dans la colonne correspondant à la bauteur
de l'arbre, le nombre de pieds cubes à porter en compte.

de donne ici comme exemple, un tableau de ce ^enrs,
dressé pour des forêts communales que j'ai aménagées,
qui avoisinent celle du dorât d'Lcballens, visitée cette
snnèe par la société dos forestiers, bes ebillres du
tableau sont calculés en vue d'un mêlante de sapin rou^e
et de sapin blanc.
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On voit, quo sauf devaluation do la liauteur, co pro-

céds est tout-à-fait mécanique et c'est justement à quoi
il kaut arriver, lorsqu'on lioit s'en remettre pour l'appli-
cation, à des gens, qui ne saisissent pas toute le portée
lies eiioses.

8ous d'autres rapports it olkre clés avantages. D'abord,
en toute première ligne, la certitucle d'avoir Is mémo

base (devaluation pour les coupes, que pour Is provision
de bois, puisque eette dernière, s êtè déduite dans l'smè-
nagement, su mo^-en (les monies esssis, (los mêmes facteurs.

Oet avantage est très grand. Osr n>ôme (lans le cas

d'évaluations forcées ou saillies dans le tarif, l'squilibrs
entre la dépense et la provision sera maintenu. 8i la

provision a èlè calc.ulse sur des bases trop sortes, les

coupes le seront aussi et la proportion subsistera encore.
8i ces bases ont ètê trop faibles il en est de même.

Ln second lieu, ce procèdè simplilie tellement le

travail d'êvaluslian des coupes, que le premier venu peut
presque le faire et que par cela même on est sûr qu'il
se kera,

II met à néant les évaluations arbitraires, si souvent
employées pour déguiser des coupes forcées. Ln un mot,
il répond autant que ^'en puis ^juger, au besoin do règ-
Zement qui se faisait sentir sur cette matière.

deut-on lui reproeber son uniformité? do crois que ce

reprocbe serait mal kondè.

pourquoi, puisque dans la confection de l'amsnagement,
on s admis, que les plantes de même bauteur et de
même diamètre avaient toutes le même volume, pourquoi
dis-^e, ne pas l'admettrs aussi, lorsqu'il s'agit d'appliquer
ce plan? pourquoi avoir deux poids et deux mesures;
taxer une lois généralement, une kois spécialement?

On peut être parfaitement rassuré, si les cbilkres du,

èsrik sont réellement bien bases en moyenne, le résultat
sera très bon, très rapprocbè de la vérité et je conseille



— 36 —

l'omploi de ce mo^on non seulement aux personnes sans
connaissances forestiers, mais aux forestières eux-mêmes.

de voudrais en conséquence, que sur les mêmes bases

que lu taxation, un pareil tarif fût établi pour tous les
smênagemens quelconques, «lans lesquels le mole cle

vente sur pied doit être eonsorvê.

d'ai eru utile d'indiquer «lans le tarif non seulement
le volume en piecls cubes cle cbaque plante, mais encore,
son volume en moule llctik et centièmes, calculé sur le
taux cle 85 p- cl), masse réelle, pour un moule lìctif. do

crois celte forme pratique pour ceux qui ne se renclent

pas compte des volumes en pietls cubes.

.le serai encore une remarque sur le tableau, que ^je

présente, c'est qu'une augmentation cl'un pouce en diamètre,
a à peu près la même influence sur le volume, qu'une «le

d0 piecls sur la bauteur. c'est ce qu'on observe facile-
ment, en suivant les cbillres diagonalement cle bas

en baut.

l'renons par exemple une plante

à 17 pouces 6e tiiomeli-e et. 6e 00 pie6s 6e kouì, e!!s s 71 p. ed»

6e 2k pouces » » el. 6e 70 » » » » a 72 p. cd.
6e 15 pouces » » el 6e 80 » » » » a 71 p. ed.
6e 14 pouces » » et 6e 90 » » » » o 08 p. ed.

^insi, en baissant cbaque fois le diamètre d'un pouce
et en élevant la bauteur de lt> pieds, on obtient s peu
près le même volume.

II va sans dire, que cela n'est qu'approximatif et
dépend des facteurs adoptes;, mais cela m'a cependant

paru asse? curieux pour le faire remarquer.
0n a rêMtê toute fraction de pied cube dans le tarif

et arrondi les nombres, de manière s avoir autant que
possible, dos différences croissantes entre un terme et
celui qui le suit, comme cela doit être rationnellement,
krenons pour donner un exemple. la colonne de 80 pieds
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à kauteur. Mus votons, quo Is dillêrenee entre Is
volume de l'arbre de 8 pouces et oolui

60 9 pouces est 60 25—29 — 5

la suivante de 3i—25 — 6

38-31 — 7

„ ^ 45 - 38 — 8 etc.

vu rests, je reclame l'inilul^enee pour les sautes qui
pourraient s'être glissées clans les calculs du tarif que je
présente, .le la réclame aussi pour l'arlicle tout entier,
qui n'a d'autre dut, que celui d'appeler l'attenticm de nos
amis et collègues, sur un point, sur lequel on est reste
jusqu'à present dans lo va^ue, du moins clans le canton
do Vaud.

Vvuuvo?-, 5 Ovtolire 1853.

9. ?I99ici109ì',
ancien liaut-sorvstier de la ville de Lausanne.

Ueber die Verkaufsverhältnisse und den Raum-
Verlust beim Abschälen der alten Eichenrinde.

Im Jahre 1853 wurden die auf dem Jahreöschlage von
1853 Bezirks Berg Abtheilung 18 a auf einer Fläche von
29 Jucharten stehenden und zum Abtrieb verzeichneten Eichen

des Ober- und Unterholzes der Lcnzburger Waldung nach der

schon früher in diesen Blättern bezeichneten Weise auf ihr
Rindeuquantum abgeschätzt, wobei sich herausstellte, daß 159
Stück große Eichen von Klafter und darüber mit einer

Holzmasse von 29989 c^ — 251 Klftr. à 89 e^

und 769 Stück kleine Eichen

unter '//. Klftr. bis herunter

zur 2" starken Stange von 2299 c' — 31 Klftr. à 79 c/

also in Summa 232 Klftr.
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